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VAL DE SAONE

VAL D'ALLIER BOURBONNAIS

VALLEE DE LA LOIRE: LIT MAJEUR
D'IGUERANDE A DECIZE

VALLEE DE LA LOIRE: LIT MAJEUR D'IGUERANDE A DECIZE

BRIONNAIS

CHAROLLAIS

COTE MACONNAISE

CONTREFORTS SUD ET ATLANTIQUE DU MORVAN

HAUT CLUNYSOIS

BRESSE, SAONE ET SEILLE ENTRE CHALON,
TOURNUS ET LOUHANS

VAL DE SAONE

COTE CHALONNAISE DE CHAGNY A CLUNY

GROSNE ET LA GUYE

UCHON ET ENVIRONS

LA LOIRE D'IGUERANDE A DIGOIN
VALLEE DE L'ARCONCE

ROCHES MACONNAISES

LA LOIRE DE DIGOIN A SAINT HILAIRE FONTAINE

SOLOGNE BOURBONNAISE

VAL D'ALLIER D'APREMONT A VILLENEUVE SUR ALLIER

SOLOGNE BOURBONNAISE

SOLOGNE BOURBONNAISE

FORETS DE PLAINE

FORET DE TRONCAIS

VAL DE LOIRE

FORET DES COLLETTES ET SATELLITES

VAL D'ALLIER

Echelle : 1/5 000 en A3

®
Echelle

Patrimoine naturel inventorié
Etudes préalables à la transformation

en autoroute concédée
de la RCEA de l'A71 à l'A6

0 8 164

Kilomètres

Légende

Bande d'étude: axe RCEA

Limite de département

Cours d'eau permanent

Surface en eau

Zone d'Importance pour la Protection
des Oiseaux (ZICO)

Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique
Faunistique et Floristique (ZNIEFF Type 1)

Zone de boisement

Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique
Faunistique et Floristique (ZNIEFF Type 2)
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MONTMARAULT

Tronçais

Forêt de Tronçais

Massif forestier des Prieurés

ut Cher

Prairies humides et forêts alluviales du Val de Saône

Parc naturel régional
du Morvan
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Bocage, forêt et milieu humides du Sud Morvan

Bocage, forêts et milieu humides du bassin de la Grosne et du Clunysois

Bocage, forets et milieux humides
des Amognes et du bassin de la Machine

Val de Loire de Iguerande à Digoin

Bec d'Allier

Val d'Allier

Prairies et forêts inondables du val de val de Saône entre Chalon et Tournus
et de la basse vallée de la Grosne

Vallée de la Loire entre Devay et Digoin

Vallée de la Loire entre Imphy et Decize

Prairies, bocage, milieux tourbeux et landes sèches
de la vallée de la Belaine

Massif forestier du Mont Beuvray

Cavités à Chauves souris en Bourgogne

Gîtes et habitata à Chauves souris en Bourgogne

Pelouses calcicoles de la cote Chalonnaise

Biotopes a Ecrevisses, complexe humide de fond de vallon
et landes seches de la vallée de la dragne

Hètraie montagnarde et tourbières du haut Morvan

Vallée de la Loire entre Devay et Digoin

Forêt de ravin et landes du vallon de Canada,
Barrage du Pont du Roi

Pelouses calcicoles de la cote Chalonnaise

Landes seches et tourbière du Bois du Breuil

Etangs à Cistude d'europe du Charolais

Pelouses calcicoles de la cote Chalonnaise

Pelouses calcicoles du Maconnais

Pelouse et forêts calcicoles de la cote et arrière cote de Beaune

Cavités à Chauves souris en Bourgogne

Cavites a chauves souris en Bourgogne

Pelouse calcicoles de la cote Chalonnaise

Cavités à Chauves souris en Bourgogne

Val d'Allier nord

Gorges de la Sioule

Val d'Allier sud

Vallée alluviale de la Loire

Forêt des Colettes

Massif forestier des Prieurés

Forêt de Tronçais

Basse Sioule

GÏtes de Hérisson

Sologne bourbonnaise

Monts de la Madeleine

Etangs de Sologne bourbonnaise

Etangs de la Racherie

Côteaux de château jaloux

Gorges de la Sioule

Sologne Bourbonnaise

Val de Loire : lit majeur d'Iguerande , Decize

Val d'Allier Bourbonnais

Val d'Allier Bourbonnais

Prairies alluviales et milieux associes de Saône et Loire

Basse vallèe de la Seille

Echelle : 1/5 000 en A3

®
Echelle

Patrimoine naturel protégé
Etudes préalables à la transformation

en autoroute concédée
de la RCEA de l'A71 à l'A6

0 8 164

Kilomètres

Légende

Bande d'étude: axe RCEA

Limite de département

Cours d'eau permanent

Surface en eau

Sites d'Importance Communautaires (SIC)

Zone de Protection Spéciale (ZPS)

Zone de boisement

Arrêté Préfectoral de Protection
de Biotope (APPB)

Réserve naturelle

$1 Bocages

$1 Carrières

$1 Coteaux, Calcaires

$1 Cours d'eau, vallées, vallons

$1 Espaces vert et château

$1 Etangs

$1 Forêts

$1 Gorges

$1 Grandes vallées alluviales

$1 Landes

$1 Tourbières

$1 Pelouses calcicoles

$1
Prairies inondables
et zones humides associées

Espaces Naturels Sensibles

Parc Naturel régional

Zone Spéciale de Conservation (ZSC)
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Forêt du Perray

Forêt

de Burmont

Bois des Fours

Forêts

du Beaujolais

Forêts

du Mâconnais

Forêts domaniales entre

Autun et Le Creusot

Forêt

de Marcenat

Forêt domaniales

des Colettes

Forêt

de Tronçais

Forêt des Minimes

Forêt des Monts

de la Madeleine

Forêts de Gergy

Bois

de Briffault

Bois de Leyde

Bois de La Motte

et du Quarteron

Forêt domaniale

de Charolles

Forêt d'Avaise

Bois de Sailly

Bocage de Deux-Chaises,

Le Montet et Cressanges

La Besbre

L'Allier
La Loire

L'Arroux

Canal du Centre

La Grosne

L'Arconce

La Saône

Bocage

de Volesvres
Bocage de

Vendenesse les Charolles

Forêt du

PNR du Morvan

Echelle : 1/5 000 en A3

®
Echelle

Fonctionnalités écologiques
synthèse optiflux

Etudes préalables à la transformation
en autoroute concédée
de la RCEA de l'A71 à l'A6

0 10 205

Kilomètres

Légende

Zone urbanisée

Obstacles (rupture de continuité)

Infrastructures fragmentantes principales
(autoroute + canaux + LGV)

Infrastructures fragmentantes secondaires
(national)

Zones nodales

Axes de liaisons biologiques (corridors)
Réseau hydrographique principal

Continuum bocager

Continuum forestierLimite départementale

Aire d'étude

Axe alluvial

Axe de déplacement intra ou inter forestier




